
Civilisation de L’Egypte Antique 

 

L'Égypte antique est une ancienne civilisation du nord-est de l'Afrique, 
concentrée le long du cours inférieur du Nil, dans ce qui constitue aujourd'hui 
l'Égypte. 

La civilisation de l'Égypte antique prend forme autour de -3150 avec 
l'unification politique de la Haute-Égypte au sud et de la Basse-Égypte au nord 
sous le règne du premier roi et se développe sur plus de trois millénaires. Son 
histoire est parsemée d'une série de périodes stables politiquement, entrecoupées 
de plusieurs périodes intermédiaires, plus troublées. L'Égypte antique atteint son 
apogée sous le Nouvel Empire puis entre dans une période de lent déclin. Le pays 
subit les assauts répétés de puissances étrangères dans cette période tardive et le 
règne des pharaons prend officiellement fin en -30, lorsque l'Empire 
romain conquiert l'Égypte pour en faire une province. 

Le succès de la civilisation égyptienne antique découle en partie de sa 
capacité à s'adapter aux conditions de la vallée du Nil. L'inondation prévisible du 
fleuve et le contrôle de l'irrigation de la vallée produit des récoltes excédentaires 
qui alimentent le développement social et culturel du pays. Ce surplus agricole 
donne à l'administration les moyens de financer l'exploitation minière de la vallée 
et des régions voisines du désert. Le développement rapide d'un système 
d'écriture indépendant, l'organisation de constructions collectives et de projets 
agricoles, les relations commerciales avec les pays voisins et une armée solide 
permettent à l'Égypte d'affirmer sa domination sur la région. Toutes ces activités 
sont organisées par une bureaucratie de scribes, de dirigeants religieux et 
d'administrateurs sous le contrôle du pharaon qui assure l'unité du peuple égyptien 
dans le cadre d'un système complexe de croyances religieuses. 

Les trois mille ans d'histoire de l'Égypte antique semblent receler autant de 
changements que de constantes. Les périodes fastes alternent régulièrement avec 
des périodes d'instabilité plus ou moins prononcées. Au fil du temps, la vie de 
l'État pharaonique paraît toutefois devenir plus chaotique. Aux cinq siècles de 
prospérité du Nouvel Empire succèdent sept siècles de troubles. Changements de 
maîtres et changements de frontières s'enchaînent jusqu'à l'avènement de la Pax 

Romana. 

Pourtant, le caractère le plus remarquable de l'Égypte ancienne est sa 
prodigieuse continuité. Car au-delà des mutations territoriales et des 
bouleversements politiques, cette civilisation a perduré pendant plus de trois 
millénaires, fait unique dans l'Histoire. Depuis leur mise en place aux débuts de 
l’histoire écrite jusqu'à leur bannissement au triomphe du christianisme, les 
grands principes de la culture égyptienne se sont maintenus et préservés. Durant 



cette période, le mode de vie au bord du fleuve Nil a très peu évolué, toujours 
rythmé par la crue, les impôts et les dieux. 

Selon l'historien grec Hérodote, « l'Égypte est un don du Nil ». Il avait 
observé à juste titre que le fleuve est indissociable de l'identité égyptienne antique, 
car sans lui l'Égypte n’existerait pas. Il était donc tout naturel que les habitants de 
la « Terre noire » en fassent un dieu important de leur panthéon. D’autant plus 
important que ce dieu pouvait se montrer capricieux : une mauvaise crue et les 
récoltes étaient perdues, entraînant la famine. Avant la construction du haut 
barrage d'Assouan, les paysans ont toujours vécu dans cette crainte. 

Afin de pallier cette éventualité, une administration compétente s’est mise 
en place dès les origines. Les surplus de grains étaient prélevés par l’impôt 
et stockés en prévision d’années moins favorables où le besoin se ferait sentir. 
Une armée de scribes et d’intendants s’occupait scrupuleusement du 
recouvrement. Ce corps de fonctionnaires a constitué de tous temps le principal 
pilier du pouvoir royal, le socle de la richesse et de la puissance du pays jusqu’aux 
débuts de l’industrialisation. 

Au sommet de la hiérarchie, dirigeant l’ensemble, coordonnant les services, 
une seule autorité : Pharaon. Le roi tire directement son pouvoir des dieux. Il est 
à la fois leur descendant et premier serviteur, donc son autorité ne saurait être mise 
en doute. L’institution pharaonique est surtout le symbole de l’unité nationale et 
une condition essentielle de la stabilité du pays (donc de son exploitation). Les 
envahisseurs successifs ne s’y sont pas trompés et ont constamment pris soin de 
sacrifier à la coutume. En se faisant couronner pharaons ils garantissaient la 
continuité de l’État tout en gagnant une certaine légitimité auprès du peuple. 

Car le destin de celui qui exerce la fonction royale est intimement lié à celui 
de l’Égypte elle-même. Chaque affaiblissement du pouvoir central est 
potentiellement porteur de crise, alors que chaque fois qu’un homme fort occupe 
le trône, la paix du royaume est assurée. Ceci pourrait expliquer la facilité avec 
laquelle les Égyptiens ont accepté des rois étrangers, pourvu qu’ils respectent les 
traditions ancestrales. 

Le système a prouvé sa force plus de temps que nécessaire. Les siècles ont 
finalement révélé ses limites et ses faiblesses. Sa trop lente évolution et son 
incapacité à s’adapter à un environnement en mutation l’ont conduit à se faire 
supplanter et dominer par ses voisins 

 


